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OAPHB – JEP 2025 / 20 septembre 
Le site de Rieunel pour un renouveau du pastoralisme 
L’OAPHB cherchant depuis 2020 les moyens d’un renouveau du pastoralisme, la Ville a proposé le site 
de Rieunel comme point d’encrage d’un tel projet. Une première visite du site a été organisée en 
2022 à l’occasion des Journées européennes du patrimoine. Mais l’embroussaillement du site nous 
avait cantonnés à ses abords. Aujourd’hui, grâce à son dégagement nous pouvons y présenter aux 
habitants le projet d’une expérimentation sylvopastorale menée avec le Centre des Ressources du 
Pastoralisme et de la Gestion de l’Espace (GIP CRPGE 65), l’Office national des Forêts Pyrénées-
Gascogne (ONF) et l’Association pour le Développement de l’Emploi Agricole et Rural (ADEAR 65).  
 
Ce projet pilote pour un renouveau du pastoralisme s’appuie sur le Protocole de Chèvreloup, charte 
promouvant le savoir-faire de bergères et bergers qui, en accompagnant leurs troupeaux, sont 
facteurs d’un bien-être animal, d’une qualité des produits et de bienfaits environnementaux pour la 
restauration des paysages agrestes au contact des milieux urbains, ici de la station thermale. 
 

Le vallon de Rieunel 

 
Le vallon de Rieunel depuis la source de la Hitte. A gauche le vieux chemin de Cot de Ger, à droite le chemin desservant la 

ferme du Cap de Sarrat © OAPHB Décembre 2021 

 
Le site pastoral de Rieunel1 occupe un petit vallon dont le ruisseau dévalant depuis la source de la 
Hitte à la Cot de Ger rejoint le bas du vallon de Constance. Son cours a été détourné en fin de course 
par une rigole allant desservir la ferme de Rieunel. Située légèrement en retrait au-dessus de la sortie 
du vallon, celle-ci rassemble une habitation à mi-pente et une grange perchée sur le dos d’une petite 
colline. A son pied se trouve la fontaine de Rieunel dont le récit participe à la promenade du Vallon de 
Salut. 
 
Les plans terriers et les cadastres anciens montrent que cette habitation et sa grange se trouvaient 
autrefois de part et d’autre d’un communal de passage permettant aux troupeaux de grimper 
directement du Vallon de Salut jusqu’au communaux du Bédat. Rieunel était alors la propriété, voire 
le fief, de la famille Monck d’Uzer de Salut2.  

                                                             
1 Le toponyme de Rieunel ou ruisseau noir trouve son écho dans l’ancienne ardoisière surplombant son parcours. 
2 Marie d’UZER (1727-1770), petite fille d’Arnaud d’UZER, seigneur de Rieunel, transmet la métairie de Rieunel à ses enfants, 
Jacquette (1765- ?) et Philippe Hyacinthe (1767-1817) DUMONT-LAMOTHE. 
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Au tout début du XXe siècle, on retrouva dans le grenier de la grange la statue en tilleul de la bergère 
Liloye3. Sa présentation à la fontaine en contre-bas est contemporaine des conflits qui ont eu lieu 
entre radicaux et cléricaux bagnérais au moment de la loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat. Un 
culte discret y persiste encore de nos jours.  

 

  
Rieunel au début du XXe siècle Fonds J-J SABATIER Rieunel aujourd’hui © OAPHB mai 2021 

 
La pente du toit de la maison est antérieure au XVIIIe siècle. La grange est postérieure : son volume, 
son placement sous les vents de la petite crête, les multiples baies barreaudées de bois des deux 
murs gouttereaux, traduisent la fonction d’un grand séchoir à linge d’autant que la proximité des eaux 
tièdes de la Hount det Mayo est propice aux lavandières. Il est par ailleurs possible que ce séchoir ait 
appartenu à l’Hôpital Saint-Barthélemy auquel les terres du Vallon de Salut revenaient. 
 
Etant situé à proximité des deux laiteries cabaret Carrère et Beaulieu juste à l’entrée de Salut, ce 
séchoir abritera une auberge dans l’Entre-deux guerres (ou peut-être avant ?). Un incendie des 
cuisines en détruisit les deux travées sud. Les travaux de réparation effectués avec soins ont alors 
ramené le bâtiment aux proportions de son séchoir. 

                                                             
3 Originaire de Beaudéan, la bergère surnommée Liloye est sujette à des apparitions de la Vierge à la grotte de Médous d’Asté 
en 1588. Elle ira par la suite morigéner les Bagnérais qu’elle rend responsables de l’épidémie de peste noire qui sévit la même 
année du fait de leur impiété. Le récit de Liloye est à rapprocher de la restauration du catholicisme en Bigorre à la fin du XVIe 
siècle. Rappelons qu’Antoine de Gramont, vicomte d’Asté, proche de Jeanne d’Albret, abjure son protestantisme en 1572. La 
redécouverte de la statue de Liloye dans les années 1900 et sa présentation à la Fontaine de Rieunel sont contemporaines 
des fortes tensions entre les Sœurs de la charité de Nevers, administratrices de l’Hôpital Saint-Barthélemy, et la Municipalité 
après l’instauration de la loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat de 1905 : « Durant les premières années du XXe siècle, un 
conflit sévère va opposer la Congrégation des Sœurs de Nevers et la Direction des Services hospitaliers : le 8 mai 1906, la 
laïcisation de l'hôpital est proclamée ». Archives hospitalières de Bagnères-de-Bigorre 1627-1993.  
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Le versant sud du Bédat vu depuis la terrasse de la Villa d’Uzer au Vallon de Salut. Avant 14-18 

 

 
Le talweg du ruisseau de Rieunel. Lecture de la carte postale ci-dessus © OAPHB 2022 

 
Aujourd’hui, la Ferme de Rieunel proprement dite est une propriété communale composée d’un 
ensemble de trois parcelles. On y trouve une cour desservant la maison et la grange, un potager sous 
la rigole et un verger au-dessus. Le site est accessible depuis Salut via une côte relativement raide. 
Les toits sont en tuiles provenant de la fabrique de l’Oustau d’Aureilhan. La maison est décorée de 
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quelques boisages pittoresques. Blottie dans son vallon, la Ferme de Rieunel évoque l’architecture du 
Hameau de la Reine à Versailles. 
 
Les deux bâtiments loués par la ville comme logement sont inoccupés depuis cinq ans. Ayant sans 
doute rebondi sur les prés en pente surplombant la maison, un gros caillou est venu crever son toit. 
Aucune réparation n’a été faite depuis. Aujourd’hui, les broussailles aidant, les deux bâtiments 
restent ouverts à tous les vents, leurs portes ayant été fracturées. Depuis l’hiver dernier, une grosse 
grenouille verte tague la façade de la maison. Ainsi, malgré sa valeur historique et son classement, la 
Ferme de Rieunel se trouve dans une mauvaise passe qu’il devient urgent de résoudre. Malgré ce 
trou dans le toit laissé béant, le gros œuvre de la maison et du grand séchoir reste relativement en 
bon état. Mais pour combien de temps ?  
 
Trouvant ici sa base d’exploitation, le projet de sylvopastoralisme proposé est un moyen de sortir la 
Ferme de Rieunel de cette impasse. Ce faisant, l’opportunité d’une actualisation du cahier de gestion 
du site classé Vallon de Salut et le Bédat serait possible pour aborder autrement la question de 
l’entretien du grand parc thermal. 
 

Un site classé en attente de développement… 
 

 

Le site de Rieunel s’inscrit dans le site classé 
Vallon de Salut et le Bédat (2008) placé sous 
l’autorité du Ministère de l’Environnement 
comme témoin d’une histoire locale « chargée 
de mémoire et de culture ». 
D’est en ouest, ce classement va des allées de 
Maintenon jusqu’à la Croix de Manse, du nord 
au sud, de la Fontaine ferrugineuse au-delàs du 
Montolivet jusqu’aux bois sous les Allées 
dramatiques. Ce classement embrassant ainsi 
244 hectares, protège une « alliance entre cure 
thermale et expérience de l’harmonie d’une 
nature façonnée par le pastoralisme », en 
relevant notamment l’investissement des 
Bagnérais qui, à l’orée du XXe, ont replanté sa 
montagne pelée avec le concours des Eaux et 
Forêts.   
En 1998, l’étude préparatoire de la DREAL 
proposait d’inclure dans son périmètre les 
estives jusqu’au Monné, soit l’entièreté du petit 
bassin hydrographique de l’Aygo Tebio. En 
définitive ce ne fut pas le cas. L’arrêté de 
classement de 2008 laisse la gestion ce pan de 
montagne au groupement pastoral en place. Le 
cahier de gestion du site classé cherche alors un 
équilibre entre sauvegarde des caractères 
fondateurs du site, préservation du patrimoine, 
valorisation des sites et compatibilité du 
classement avec les usagers et les activités ». Le 
projet d’un renouveau du pastoralisme porté 
par l’OAPHB retrouve cette orientation. Plan de Bagnères-de-Bigorre et ses promenades 

© CAUE 65 – V. DEDIEU 1970 
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Ce projet pour un sylvopastoralisme maitrisé bénéficie du concours de l’ONF Pyrénées-Gascogne, du 
CRPGE 65 et de l’ADEAR 65. Il consiste à mettre à disposition d’un berger ou bergère un logement 
pour lui et son troupeau ainsi qu’un parcours stabilisé de paissance pour un bol alimentaire équilibré 
à l’année. Le foncier communal pressenti pour cet accueil comprend la Ferme de Rieunel, plusieurs 
parcelles en pré à proximité, et au-dessus du Vallon de Salut, ainsi qu’une part des estives gérées par 
le groupement pastoral Bagnères/ Beaudéan. 
Cette recherche-action4 a pour objectif de prototyper pour le Haut-Adour, voire au-delà, l’accueil de 
jeunes exploitants sans terre qui, en s’engageant à porter les valeurs d’une charte de qualité, 
concourent à renforcer une présence pastorale dont le retrait s’accentue actuellement très 
fortement. Ce projet est par ailleurs en phase avec l’Atlas Communal de la Biodiversité et le projet 
PYRENEUM pour lesquels la Municipalité de Bagnères-de-Bigorre s’est engagée.  
 

Le Protocole de Chèvreloup 
Le Protocole de Chèvreloup est issu d’une première expérience de sylvopastoralisme en région 
parisienne qui a mobilisé en 2017 : le Muséum national d’histoire naturelle, la Bergerie nationale de 
Rambouillet et le Domaine national du château de Versailles. Conçu dans l’actualité de la 
réintroduction du pastoralisme dans la grande agglomération, ce processus expérimental portait sur 
« la requalification du métier de berger pour la préservation de la biodiversité de la prairie pâturée et 
la revalorisation de la laine produite en France » 
Compte tenu du niveau de retrait du pastoralisme sur le territoire de Bagnères-de-Bigorre, le 
processus se donne comme objectif premier la faisabilité économique propice pour un exploitant 
sans terre autonome. En effet, comme en région parisienne, un tel objectif tient d’abord à la 
personne qui portera la réalisation de son projet d’entreprise, en l’occurrence ici la production et la 
transformation du lait produit. Dans ce sens, la présentation de Rieunel aux JEP 2025 est l’occasion 
d’un premier partage avec les exploitants sans terre qui ont répondu à l’appel à candidature lancé par 
l’ADEAR 65. Comme dans l’arboretum de Chèvreloup-Versailles, cette expérimentation sylvopastorale 
trouve son assise à Bagnères-de-Bigorre dans un interface entre agglomération urbaine et milieu 
agricole ; ce positionnement ayant une double ambition :  
 

1. Etablir un dialogue entre Bagnérais et agriculteurs à partir du suivi de l’entreprise d’un 
exploitant éleveur ; 

2. Rétablir l’ancienne alliance entre milieu pastoral et cure thermale à Bagnères-de-Bigorre. 
 
Pour Rieunel, le protocole de Chèvreloup se déploie à partir du Vallon de Salut jusqu’aux estives 
situées sur le versant est du Monné et gérées par le Groupement pastoral Bagnères-Beaudéan. A 
partir de cette aire de parcours c’est bien la force de la présence d’une bergère, ou d’un berger, et son 
troupeau qui est au cœur du sujet. Cette recherche-action est ainsi l’occasion d’une actualisation de 
l’actuel cahier de gestion du Site classé Vallon de Salut et le Bédat pour accompagner la proposition 
d’une approche sylvopastorale pour un renouveau dans la gestion de l’espace agraire dans le Haut-
Adour.  
Dans cette perspective, et en fonction de sa réussite à Rieunel, il pourrait être envisagé à termes 
d’amener d’autres jeunes exploitants vers ces espaces agraires délaissés en les accompagnant des 
compétences des organismes que réunit le Protocole de Chèvreloup à Bagnères-de-Bigorre. Allant du 
Vallon de Salut au fond de la vallée de Lesponne, plus de mille hectares de domaine communal sont 
actuellement concernés par l’étude d’un grand schéma forestier livrable fin 2026. Ce vaste domaine 

                                                             
4 Une recherche-action est une démarche et une méthode de recherche scientifique qui vise à mener en parallèle et de 
manières intriquées des actions concrètes et transformatrices du terrain. Wikipédia 2025 
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pourrait en être éventuellement l’espace de développement d’un sylvopastoralisme dépassant les 
blessures issues d’une longue période de conflits entre forestiers et paysans dans nos montagnes. 
 

Parrainage et accompagnements locaux du protocole 
Parrainée par Gilles Clément5, Ingénieur Agronome, et Olivier Marcouyoux, Berger urbain6, cette 
recherche-action à Bagnères-de-Bigorre vient de recevoir le soutien officiel de l’Association des 
Membres de l’Ordre du Mérite Agricole des Hautes-Pyrénées (AMOMA 65, mai 2025). Cependant, 
pour l’accueil du Protocole de Chèvreloup à Bagnères-de-Bigorre à partir du site de Rieunel se sont 
mobilisés : 
 

1 - Sur le plan environnemental et architectural : 

 La Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement / Dreal 65 
(Site classé Vallon de Salut & Bédat) ; 

 La Direction régionale de la Culture via l’Unité départementale de l’architecture et du 
patrimoine / Udap 65 (SPR Bagnères-de-Bigorre) ; 

 Le Conseil de l’architecture, de l’urbanisme et de l’environnement / CAUE 65. 
2 - Sur le plan du pastoralisme : 

 Le Centre de Ressources sur le Pastoralisme et la Gestion de l’Espace / GIP-CRPGE 65 ; 

 L’Office National des Forêts / Agence ONF Pyrénées-Gascogne ; 

 L'Association pour le Développement de l'Emploi Agricole et Rural des Hautes-Pyrénées / 
ADEAR65. 

3 - Sur le plan des Sciences naturelles : 

 Le Conservatoire botanique national Pyrénées Midi-Pyrénées (CBNPMP 65) 
4 - Sur le plan de l’aménagement du territoire :  

 Le Programme Avenir Montagne / CCHB 
5 - Sur le plan associatif : 

 Des membres de plusieurs associations locales intervenant dans le paysage : Le Hourc de 
Lesponne, les Rigoles de Gaye, Pierre des Esclozes, les Marbrés de l’Espiadet, les Sentiers 
de Campan. 

 

Calendrier prévisionnel 
L’accueil d’un éleveur berger sans terre à partir de la Ferme de Rieunel s’inscrit dans un calendrier 
prévisionnel de 4 ans correspondant à l’accompagnement de l’ADEAR65.  

 A l’automne 2025, la mise en sécurité des bâtiments par les Services techniques ayant été 
demandée, le projet sollicite la participation de Bagnérais pour aider ces services à dégager 
dans un premier temps les extérieurs de la ferme de Rieunel en vue de sa présentation au 
public le 20 septembre dans le cadre des JEP 2025. Ensuite le nettoyage à l’intérieur des 
bâtiments est prévu en octobre pour permettre au CAUE d’en effectuer le relevé 
architectural.  

 A l’automne 2026, compte-tenu de l’état satisfaisant de la grange de Rieunel, l’installation 
d’un troupeau et d’un laboratoire sont envisageables.  

 A l’automne 2027, compte tenu des chantiers participatifs nécessaires à la maison le 
logement in situ de l’exploitant engage un plus long terme, la rigole actuellement détournée 
ne pouvant être rétablie dans son écoulement que lorsque que celui-ci sera à demeure. 

OAPHB, septembre 2025 

                                                             
5 Gilles Clément est le concepteur des notions de Jardin en mouvement (1977) et de Jardin planétaire (1992) puis d’un 
Manifeste pour le Tiers paysage (2004).  
6 Olivier Marcouyoux, signataire de la première convention d’occupation de l’Arboretum de Chèvreloup-Versailles, est un 
éleveur sans terre ayant fait sécession avec le mouvement de l’écopastoralisme apparu en Seine-Saint-Denis dans les années 
2010. Il s’est ainsi séparé d’un mouvement associatif définissant la brebis comme une tondeuse à gazon pour revendiquer un 
pastoralisme ne se concevant qu’à partir de l’accompagnement attentif du troupeau par l’éleveur. 
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EXTRAIS 
 

Invitation du Muséum National d’Histoire Naturelle, octobre 2017 
 

 
 

Parrainage du Protocole de Chèvreloup-Versailles 

 
 

Entre autres personnes, étaient réunis autour du berger, de Gilles Clément et Richard Sabatier, 
initiateurs : Messieurs le député de la 1ère circonscription des Hautes Pyrénées, l’administrateur 
général et le jardinier en chef du Domaine national de Versailles, le directeur général et le directeur 
des jardins des plantes du Muséum national d’histoire naturelle, le directeur et le berger en chef de la 
Bergerie nationale de Rambouillet, le directeur de la Communauté d’agglomération de Versailles 
Grand Parc, le directeur de l’Ecole nationale supérieure du Paysage. 
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Limites du site classé Vallon de Salut et Le Bédat proposées par la Dreal en 1998 
Ce périmètre comprenait dans sa phase d’études quatre sites classés : 

1. Le Vallon de Salut et les versant est du Monné avec les Allées dramatiques ; 
2. La Grotte du Bédat et sa zone de terrain ; 
3. Les allées Maintenon ; 
4. L’ensemble du vieux Bagnères. 

 

NB : L’arrêté de classement de 2008 ne retient pas la zone d’estives située au-dessus des Allées 
dramatiques, la laissant ainsi à la gestion du Groupement pastoral de Bagnères/Beaudéan. Le projet 
de sylvopastoralisme proposé à partir de la Ferme de Rieunel a l’intérêt de rétablir un plus large 
dialogue avec les agriculteurs quant à la gestion pastorale du grand parc thermal comme il resserre 
les liens avec le quartier thermal. 
 

 
Périmètre envisagé par la Dreal dans son Etude de reconnaissance et proposition de gestion. Juillet 1998 


